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~ -lA MUSIQUE DES PEUPLES ORIENTAUX. 

M
- , ~--r &mineky vient de faire.à J'École .normale de Musique une conférence extr" 
~a.Ame • d 1 . e-

nt 
: ....... -'---ânk, et bien G<)GUltlentée sur la musique es peup es ~mentaux de la R . 

dlel!\e un1.1~ • •·J rL r_ Uss1e 

qu'il d l'œc:aaion d'étudier sur place loa du
1
long .séioùf' · r _gu ~\r~ umcase et en Crimée. 

Comme l '• fait uès justement rema'f.qaer e ·con erencwt, · ent est encore fort , ,. , . , . , Pen 
* œûtent M ",mµ!Ïque oriéAtak ~ -ce ,qu oo y oonna1tb~t œ ~u on ! ~precid e, c est la chanson 
orientale du type vulgaire, la chanson des rues et des azars ; mais c est ans les campao,,, 

'lod" · al ' ' ~-.. es 
surtout, èl1S les villqu les plus reculés que la me 1e orient e s est conservee dans toute 

sa fraîcheur première. Des q~atre races dont :M. Sa111insky n9us commenta la musique_ 

Géorgiens, Arméniens, Juifs et Tartare~, - la moins douée paraît être cette dernière. Les 
chants arméniens et géorgiens recueillis par M. Saminsky dans les régions les plus sauvages 

de ces contrées ont conservé jusqu'à no~ jours leu( structure to~ale et harmonique primitive. 

Mèlemèht ttècutés 'pttr ·~ Portbttgàloif, tls ont pt.odort :stir'' rauditoire une profonde im~ 

pr~. En œ ,qœ -t~~e ~ -Juifs,, ~s. méiodi;s , àp~ietment à deux types très dis­

-~ : les CMnsti~ ~u~,. h>r~~ ~rçr~~s,.d '9r~ ~t qui .sont hien connues, et les 

diaols ;r.J,igiem.:Ùôa\l~~.~~,-~is _doRt~ _~p~t·~ d'une ~ande beauté. 

, La ~~eâce;l;l't:.~JH~Mt;:4~u~. ~~ert :<)Û :,~11\;1. ~~r.ov.rt.ch et A. T chérèpnine nous 

~ ~*~•.fµ~,R.1~ ,efides·pi~s~p,b~r.piauo: de M. Saminsky, f<;>rt peu connu 

emlOI'.~ ;"°~~-f ~ :~RF.taB.,ce, ,,naÎ$~Î~t.P:ê.i.: 9'mie gtande notoriété aux États­

tJ~,:Lesr~ ~ut~•;4 l:É~e. p~~~1:•~ ';ql.li :~~~nnent à la première manièr-e de 

Jra~eur ,~ "fait_,nà,j~ J~. ~ .:d~r.,4e ~~~-;les ,çk.rniè,r~s. œuv.r~ · les plus importantes, 

de œt~~~:~~uu~.~èf,e;:tk~~ .. ~k~ de .LÎaQ.ov -et .. de N. Tchérèpnine. 
. • r·. .R DE SCHLŒZER. 

~ Mt$t6ut ,ANCitN:Nt.. 
D'im~ ~~,mi;~ lle~,.iid,; .J-,i,ia -dmntÜent uguère à Paris 

ia: tttes-.e:ide,~ :que ~t:f•~·-li!A·:~ \Ill aninm~ 2ifl.' -11..îd , · · · 
tfbi·.fh~iaitt'!Mlu;.~n·~t<hi:gl( ~ ·r···~t-: ~.... 090fl -BOHS vient au1our-

fj,. J_ , ~-c ..... · .L.~ 1:~"'!~ . Mu,v""- , 
·A,vtC""1'œ éMJndrrts;~oilju~d(l{".(iH9et\Vr j i' . fl,1:_ L~ /j•, ., ; ; ' .. ', . 

à ~GdlMi . · . . .. · · ,, , "', . ·. 
1 
~~~~s••e:tdd~.Sociétédes Concerts 

.JÎ . - .-~it~~.~ ~ille:fWi~;r•!r~ ,:à~aOJlfer fOrphle de Cluclc -de façon 
·" !~ 'q\leab&tMiante. li • -~llimmi:nt:~'-· f , . _.L ·.- . • -• • 
,wÏt 4Jua ilenn ~ · • . . , . ft .&.- : ,. ; -~e ~~t~ :,èdte_~IBUSiqlle 'SI souvent trahie, 
dra;matïque ~ ~ à· . ;,ag«., ~~:"iq~~ lt ~IJbm .. è .aux dq,ens de .la vérité 

~ fé'ett~- -~: ~;:)0)--s ·Jug~~:~~-rsaas sacmnces au mena 

t•~un•~n·~11. ~~~~ .. -.-~ ~ ~ :~gaàg~ ~ -Jt~ ses ,~empor.ains. Et 
111

~ mie. ,Q t:ç;,._'JUII .ata nrtant1mm·dë 'I\l .:AclaiL' · . · · 
hatmonie ,très cohérente . 1 . · , · . , _ . .. ·. · .' .-p• ~- Pe.ur forchestre, une 
À di:&lt ,~' .w•,tt . ·. , , '. e qua~~r ~a~o•~ gêné· par•~ · déblllaBfs intimidés. Rien 

:iqœ -«0~ux: des chœurs, Jeunes di · 1 . . , · .. 
. · ·• scip mes, arcfe!'}ts et tels que les assoc1at1ons 
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,.,. . . nous en font rarement entendre : nul doute qu'ils • , ,,,,,,,,,, 

,.,.nsiennes . mes n aient trouvé un sti ulan 

,,..-- ] rb;ence de solistes comme M Mary Mayrand, Legrand Phili t Mlle R, . m . t 

dans 8 P 
P e . egine P"ans. 

. M. f>INCHERLE. 

Allemagne 

//H LES ŒUVRES THÉATRALES DE BELA BARTOK A FRANCFORT. 

L'Opéra de Francfort a la réputation du théâtre le plus hardi :d'Allemagne; aussi a-t-il 

tenu à faire connaître les deux œuvres dramatiques de Bartok-. Leurs créations, à Budapest, 

en 1917 et 1918, n~avaient atteint qu'un cercle restreint d'auditeurs. C'est par les représen­

tations de Francfort que ces œuvres ont conquis un plus vaste public. 

L'idée était heU!euse de réunit les deux œuvres· : l'opéra Lè château du Dac Barht,. 

Blœe et la-pantomime ·: le Prince de Bois. L'un et l'autre texte sont du même poète, Béla 

Balazs, et les deux musiques appartiennent à I 'é~e où Bartok et Kodaly ont donné à la 

musique hongroise son caractèr~ national. Si j'ai bonne mémoire, l'opéra Barbe-Bleue fut 

présenté à un concours, à Budapest, et n'obtint pas de prix. Mais le cerde des jeunes musi­

ciens auquel appartenait Bartok reconnut -aussitôt la valeur de 1 'œuvre: Certes ce n'est point 

. un opéra du _styJe habituel : c'est une ballade dramatique. L'audace était plus grande, il Y a 

quatre ans; qu'aujourd'hui: sifon concède au musicien et au poète la liberté de se mouvoir 

dans cette forme choisie par eux, ~n ne leur de~dera pas plus de vie dramatiquê qu'ils 

n'ont voulu y en mettre. Et c'est cette forme même qui a permis à Bartok de trouver un style 

~rÏginal. Le poème, tenu dans le style des vieilles légend~ hongroises, lui a donné l'~­

SJon de créer des mélodies qui semblent issues du vieux fonds populaire. C'est une musiq~e 

presque primitive, sans tournures inutiles, sérieuse et sévère, d'une beauté drue. Son pnx 

est dans la simplicité. des contours,· dans l'horreur du détail oiseux. Deux personnages seu• 

lernent ! Barbe-Bleue et Judith, ont des parties de chant. Le barde qui dédame 1e prol~e 

est un r' · I . · 
uets I1 serait 

int, ecrt:ant ; es premières femmes de &the-Bleue sont des personnages. m · he 

~~ant de·comparer, dans la musique d'opéra·modeme, les tnµtements divers dud":f é 

la -: comme Dukas, a comp~is qu'il fallait pénétrer au cœur du problèm~- Dukas a e~ ~Y. 

lt ~.Lesse scénique et orchestrale • Bartok a créé une ballade où la réalité n est que suggètee . 

8\.Çne se · ' 11 I pparaît à nos yeux. 

La J)asse en fait dans l'âme des personnages, et son renet seu 8 , 

Panto · d · 
bsolu contraste : c est une 

bi0:a ..... _ . . mune u Prince de Bôis forme avec Barbe-Bleue un 8 • , r O 
voit 

.,...,ure riche . , . • . ' manonnettes, ou o . 

un Pri • en gracieux details, c est une sorte de p1ece pour . , r une fée 

nce lllmer . . d susate a cet amou 

Courrouc' une petite pnncesse à travers les obsta es que d ball t d'une toute 

ee . mai t • . 1 r blème u e 

autre f ' s out s arrange à la fin &rtok résout e P O élocliste 

C' açon que Str . . '-~ • . . ,. il est avant tout m • 

est un ha. av:msau, .S il a toujours un rythme pwssan.., de la forêt 

enc ntement que sa traduction musicale de la ~anse des vagues ou 
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